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Ce bulletin rapporte les évolutions les plus marquantes de la période. Les précédents sont à la page: http://mekongplus.eu/lang-fr/quarterly-bulletins
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· Points marquants
· Anh Dương marque des points : financements et invitations
· L’éducation à la santé dans les maternelles
· Le papier mâché sur les traces des quilts
· Le challenge du Canto General
1 Vietnam
Résumé de la situation : Thiện Chí a été mise sur pied par l’équipe vietnamienne de Viêt Nam Plus - Mékong Plus. D’abord sous forme d’entreprise sans but lucratif, et maintenant en tant qu’ONG. Elle reprend progressivement les programmes dans la province de Bình Thuân. Dans la province de Hâu Giang, Anh Dương est une autre ONG locale comme Thiên Chí : elle couvre Long My et une partie de Phung Hiêp.
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Les deux équipes de Thiện Chí et d’Anh Dương ont marqué des points avec des financements trouvés directement, sans Mékong Plus. Ce sont des pas significatifs vers plus d’indépendance et donc un vrai partenariat avec Mékong Plus. Trinh, chargée de la recherche de fonds à Anh Dương est même invitée par un de ces organismes aux Etats-Unis pour 3 semaines. Nul doute que ce sera une opportunité pour gagner en assurance et développer de nouveaux contacts. Une bonne nouvelle vient de tomber : Anh Dương est présélectionnée par la Banque Mondiale à Hà-Nôi, pour un concours sur le thème de l’environnement encore.
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Anh Dương est fort appréciée des autorités locales : elle a reçu l’usufruit d’imposants bureaux idéalement situés. De son côté, Thiện Chí a déménagé ses bureaux pour se rapprocher des villages et de l’équipe de Hàm Thuận Nam.
Les 2 ONG se sont fixées pour objectif d’améliorer leur conseil d’administration, encore trop peu impliqué et compétent pour réellement diriger l’organisation.
1.1 Programme microcrédit
Résumé du programme : la difficulté d’accéder à des prêts à coût raisonnable a été au centre de notre stratégie jusqu’à 2004, mais depuis l’accès au crédit est devenu assez facile pour presque tous. 3 volets : groupes de femmes pour l’épargne-crédit, sur plusieurs communes. Microcrédits individuels pour les très pauvres. Microcrédits à de petites entreprises créatrices d’emploi.
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Le programme de microcrédit pour les plus pauvres est à la fois extrêmement important –il vise la grande pauvreté, et un grand succès par son efficacité. A ce jour 3624 ménages ont un microcrédit, environ 20% pour des cultures, 30% pour de l’élevage, 10% pour du petit commerce, et 40% pour plusieurs activités en parallèle. C’est surtout dès qu’un ménage développe plusieurs activités que sa condition peut s’améliorer, étant moins vulnérable face à une soudaine chute des prix, d’une épidémie, d’une mauvaise pluie etc. 
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Pour le premier microcrédit le choix de l’investissement est le fruit d’un long échange très libre entre la famille et l’équipe Mékong Plus. Quelques fois la famille est réticente sur un choix qui paraît le plus raisonnable, sans doute à cause d’un échec passé, il y a une barrière psychologique qu’il faut respecter. Pour le 2ème microcrédit, et en tout cas à partir du 3ème, une diversification est demandée.

Une formation est donnée à chaque fois, ne fut-ce que comment tenir ses comptes pour mesurer les bénéfices d’une opération. Des formations spécifiques sont données toujours pour les cultures et l’élevage, et un suivi rapproché sur chaque ferme est assuré, plusieurs fois par mois. Ceci permet de bons résultats : en moyenne (calculée sur plus de 5000 cas) les revenus augmentent de 25% par an et un ménage s’en sort en 3-5 ans. Les cas d’échecs répétés sont très rares, de l’ordre de 2%.
Depuis quelques mois les microcrédits de 6ème cycle et plus (après 3 ans de soutien puisqu’un prêt dure environ 5 mois) sont payants au taux bancaire (à peu près 10%). Les revenus ayant augmenté, il est bon que progressivement l’emprunteur s’habitue aux conditions normales de crédit.
1.2 Agriculture
Résumé du programme : tous les programmes se déroulent en régions agricoles, et les paysans sont très désireux d’améliorer leurs techniques, d’avoir de bonnes semences etc. Les services gouvernementaux ne suffisent pas à la tâche et leurs formations sont peu compréhensibles par les plus pauvres. Nous avons mis sur pied des groupements paysans : les meilleurs paysans donnent des conseils concrets aux autres, ils sont plus crédibles que des agronomes fonctionnaires. Des techniciens ont été formés dans chaque commune.
Il y a un intérêt croissant pour les produits organiques ou bio, mais les conditions offertes aux paysans sont rarement favorables à court terme. Mékong Plus veut privilégier l’intérêt des petits paysans qui ont besoin d’assurances, ils ont horreur des risques.
Un exemple frappant : les noix de cajou. La culture traditionnelle donne des rendements de 800 kilos/hectare alors que des techniques modernes peuvent conduire à 3 tonnes, avec des coûts modérés. Le prix pour des noix organiques est de 20% supérieur seulement : clairement le petit paysan ne s’y retrouve pas, les noix organiques lui rapportent moins ! D’autant plus qu’il faut une période de transition de 3 ans (sans produits chimiques, mais sans un meilleur prix pour les récoltes).

Il faut ajouter les tracasseries administratives pour obtenir la certification, et la garder, ainsi que son coût très élevé. En conséquence Mékong Plus prône davantage les BPA, les Bonnes Pratiques Agricoles. Les produits interdits et toxiques sont exclus. On réduit l’usage du chimique au minimum pour utiliser au mieux les composts. Les avantages économiques pour le paysan sont bien pris en compte et il est gagnant.
La saison des formations pour les planteurs de café a commencé. 2 formations ont été données, à des Viets comme à des minorités ethniques. On vise une augmentation de 15% des bénéfices pour les paysans.
1.3 Programme pour les très pauvres
Résumé du programme : la grande pauvreté (soit 4-6 euros/mois en 2010) a reculé au Vietnam, 30-40% étaient très pauvres il y a une douzaine d’années, contre 10% environ aujourd’hui. Thiên Chí et Anh Dương mettent désormais la priorité sur les 2% les plus pauvres : bourses scolaires, aide médicale et au logement, et dès que possible, aide économique. Dans tous les cas, seulement s’il y a une forte mobilisation communautaire, ce que l’équipe cherche à développer.
Lancé à la demande des villageois, de nos partenaires et des officiels, voici plus de 6 ans, ce programme a couvert plus de 7000 ménages au total, souvent avec des microcrédits, une bourse scolaire etc. Le microcrédit est limité par plusieurs facteurs : la capacité d’investir et de travail (le grand âge ou la maladie peuvent empêcher ce travail), nos financements insuffisants, la capacité de formation et de suivi des équipes.

Chaque jour en moyenne 3 ménages « sortent » de la liste après s’être tiré d’affaire. Cependant un suivi plus espacé est maintenu pendant au moins 2 ans pour s’assurer qu’il ne retombe pas dans la pauvreté.

1.4 Santé
Résumé du programme : pas de curatif, mais formation et prévention. Les services publics ont des programmes efficaces : vaccinations, lutte contre le paludisme etc. mais souvent l’information est insuffisante. Grâce aux nombreux groupements et les nombreuses réunions, le programme a un réseau formidable pour former et divulguer les informations. Le programme aide les gens à construire des latrines, un puits, acheter un filtre à eau. Des vermifuges sont vendus à prix coûtant. Les moustiquaires sont imprégnées d’insecticide.
Dans les écoles primaires, nous avons formé les enseignants à une nouvelle pédagogie : moins de par cœur, remplacé par des travaux pratiques, exercices de groupe… Et une fois par semaine tous les enfants se brossent les dents ensemble dans la cour.
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Le programme d’éducation à la santé dans les écoles primaires couvre toutes les écoles (environ 49.000 enfants et près de 3000 enseignants). Son coût est extrêmement bas car largement pris en charge par les écoles, avec une participation des parents, notamment pour l’achat des brosses à dents et des comprimés vermifuges. Chaque semaine tous ces enfants se brossent les dents dans la cour de l’école et on observe des progrès constants au niveau de la santé bucco dentaire.
Depuis plusieurs années nous voulions l’étendre aux écoles maternelles. Ce fut retardé à cause de la charge de travail des officiels et des enseignants. Les formations ont commencé maintenant (rien qu’à Đức Linh cela fait déjà 227 enseignants !), mais limitées au dentaire seulement, et pour un nombre restreint d’écoles, fautes de financement. Ces restrictions sont regrettables car certains coûts fixes deviennent proportionnellement plus importants mais il était préférable de ne pas attendre plus longtemps. L’impact sur la santé des enfants, et par ricochet sur leur famille entière (on s’intéresse tant à ce que font les plus petits à l’école !) sera plus important encore que pour les écoles primaires.

Cependant tous les enfants ne vont pas à la maternelle, qui est coûteuse pour les parents. Environ la moitié seulement, et pas les plus pauvres, surtout dans les villages les plus reculés.

Le programme d’éducation inclusive (pour que les enfants handicapés soient mieux intégrés à l’école) poursuit ses progrès, avec le soutien technique efficace de Maarten (volontaire néerlandais). En particulier les « Happy Room » sont de mieux en mieux utilisées et appréciées. A Long Bình (dans le delta du Mékong) un grand père conduit une petite gravement paralysée, jusqu’à la Happy Room d’une école à 3km, 2 fois par semaine : à son école il n’y a pas de Happy Room. Ainsi elle jouit de ces jeux et participe avec les autres enfants, pour mieux développer ses capacités sociales.
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Faute de budget et dans un souci de modérer les coûts, les enseignants sont formés à créer leurs propres outils et jeux, ce qu’ils font de plus en plus. Toutes les salles ont maintenant leur mini-théâtre ! De nouveaux objets ont été créés pour enseigner les mathématiques par exemple, en utilisant aussi le toucher. C’est agréable de voir que le bon niveau de l’équipe de Đức Linh a été presque rattrapé par les autres équipes. 
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Le programme d’examen de la vision demande plus de formation pour les examinateurs. Le nombre d’enfants identifiés comme ayant des déficiences est souvent trop bas que pour être crédible. Si en ville 15% environ des enfants vietnamiens de milieu aisé portent des lunettes, comment se fait-il que dans les campagnes les médecins n’en prescrivent que pour 3-4% ? Après formation on obtient des proportions bien plus élevées.
1.5 Education
Résumé du programme : le programme scolaire était jusqu’à présent axé uniquement sur la santé. Depuis 2002 des bourses scolaires de 2 x 8 euros/an sont données aux familles dans la grande pauvreté. Ils s’engagent à continuer l’école.
Des centres de formation informatique ont été ouverts : de faible coût car équipés d’ordinateurs d’occasion, ils permettent aux jeunes de ces régions enclavées d’avoir une meilleure qualification et d’avoir de meilleures chances pour l’université.
1.6 Emplois
Résumé du programme : les prix agricoles chutent régulièrement, et les paysans qui ne peuvent diversifier leur production et leurs revenus sont mal en point. Pour les aider, on promeut l’artisanat.
Des emplois temporaires sont aussi créés en réparant des chemins et ponts, en plantant des arbres le long des chemins, en construisant une digue etc.
Mékong-Quilts est confronté au succès, comment le gérer et comment bien grandir ?! Il est des problèmes plus tristes à régler ! Mais il est essentiel de ne pas casser ce merveilleux projet, ni de démotiver quiconque en forçant l’allure.

Dans les villages on se dispute pour entrer dans les groupes de « quilteuses » et les responsables de programme (4 au Vietnam, plus 1 au Cambodge, chacun couvrant un district de 100 à 200 habitants) font chacun valoir pourquoi leur région est prioritaire pour la création d’emplois ! Un débat très sain à l’intérieur de Mékong Plus et avec l’équipe de Mékong-Quilts. If faut concilier le développement communautaire (Mékong Plus) avec la bonne gestion d’une entreprise (Mékong-Quilts), celle-ci peut préférer moins de groupes, et concentrés dans moins de villages par exemple.
Si les 4 magasins vendent bien et tombent même souvent à court de quilts !, il faut en même temps développer la capacité de formation des quilteuses et le contrôle qualité. La croissance de Mékong-Quilts est freinée par ce maillon faible pour le moment et on travaille à le renforcer.

Comment multiplier cette merveilleuse réussite ? Mékong Plus a réfléchi à d’autres produits. Si les quilts sont une réussite c’est sans doute pour plusieurs raisons :

1. Ils demandent beaucoup de main d’œuvre, et celle-ci est abondante dans les villages où Mékong Plus travaille. Mais il faut la former, l’encadrer, résoudre les inévitables conflits… tous des points pour lesquels Mékong Plus est en position de force.

2. Il faut une longue formation ! On ne s’improvise pas quilteuse, et le contrôle qualité est essentiel, très spécifique. Il est donc difficile de nous imiter !

3. Qui achète les quilts ? Des expatriées pour 90%, ainsi une ONG internationale a un avantage déterminant sur des commerçants locaux.

4. Enfin, la marge bénéficiaire sur les quilts est confortable, ce qui nous permet d’oser ouvrir des magasins dans les meilleurs quartiers, tout en générant des bénéfices pour financer les programmes de Mékong Plus.
Un contre-exemple : en 2005 nous avons gagné un concours de la Banque Mondiale pour les programmes les plus innovants en matière d’environnement. Le recyclage des matières plastiques n’est pas une technique compliquée ni inconnue au Vietnam ; la marge est extrêmement faible ; les clients sont vietnamiens. En quelques mois nous avons été dépassés par des artisans locaux, plus efficaces, rapides et moins chers.
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Le papier-mâché semble être prometteur. 7 femmes ont été formées, des articles ont été testés et bien vendus dans les magasins Mékong-Quilts, la marge bénéficiaire est excellente… Nous décidons de développer la gamme, de doubler la production, peut-être allons-nous louer un nouveau magasin bientôt… (communiqué de presse : http://www.pr.com/press-release/222193).
D’autres produits sont à l’étude : en jacinthe d’eau, crochet, tapisserie etc. Toujours avec le double objectif : créer des emplois pérennes et générer des bénéfices pour financer Mékong Plus (qui en a bien besoin).

Terre d’Oc est toujours aussi déterminée que jamais. Une mission expresse pour développer de nouveaux produits arrive en avril. 
1.7 Recyclage des déchets

Résumé de la situation : sollicitée par les autorités pour résoudre le problème grandissant des déchets, Thiên Chí propose un recyclage de 80% des déchets, créant ainsi des emplois. Ce projet a gagné un concours pour l’innovation organisé par la Banque Mondiale.
Avec un 2ème site à Tánh Linh, la capacité de production de compost est montée à 100 tonnes par an, ce qui est encore bien peu par rapport aux besoins. On estime le marché actuel sur ce district à 2000 tonnes, alors que les besoins réels sont 18 fois plus importants. Il faut cependant arriver à combiner le recyclage des déchets avec la production d’un composte adéquat et à prix raisonnable. Paradoxalement, en zone rurale les déchets sont peu organiques (les déchets organiques sont utilisés à la ferme, ce que les urbains ne peuvent faire), et le tri et le recyclage sont donc proportionnellement coûteux. En outre les zones urbaines sont prêtes à payer les entreprises qui les débarrassent des déchets, mais pas les zones rurales !
Le tri reste imparfait, il y a par exemple de minuscules débris qui gênent les paysans ; notre compost convient donc mal aux potagers, mais davantage aux plantations, notamment d’hévéa, qui correspondent d’ailleurs aux 2/3 des besoins estimés.
Une modernisation de l’équipement des sites est en cours pour en augmenter la productivité et la sécurité des ouvriers, tout en baissant les coûts.

2 Cambodge 

Mékong Plus développe son propre programme de développement communautaire à Rumdoul, et a aussi 2 partenaires au Cambodge, tous dans la province de Svay Riêng :
CFED : vulgarisation de techniques agricoles avec des groupements paysans.
PTEA : organisation communautaire pour protéger les forêts des villages.
Borin a la charge de la production des quilts, et du papier-mâché : elle a fort à faire et à apprendre. Les femmes sont payées à la pièce et le calcul n’est pas aisé : il faut un équilibre entre les 2 lignes de produit, et avec les équipes au Vietnam qui travaillent pourtant dans des conditions différentes : mieux encadrées et elles ont l’électricité ce qui permet de travailler après le coucher du soleil et sous un ventilateur !

2 fois par mois un agronome et un vétérinaire de nos projets au Vietnam, viennent appuyer l’équipe au Cambodge, moins expérimentée. Une petite trentaine de fermes pilotes travaillent avec nous et certaines ont magnifiquement réussi leur potager. Des séminaires villageois sont alors organisés pour promouvoir les nouvelles techniques.
Veachy a pris la charge du programme latrines. Quasiment personne n’a de latrines et l’hygiène est déplorable. Veachy propose des latrines pour 22 € environ, dont 1/3 est à charge de la famille bénéficiaire. Fort de notre expérience vietnamienne, nous étions quelque peu sceptiques quant à l’intérêt des paysans, mais au contraire, ils sont nombreux à vouloir participer !
3 France et Belgique 
3.1 20 km de Bruxelles
Avec l’aide du sponsor Buromarket, Mékong Plus aura une équipe imposante cette année : 177 coureurs officiels. Ce fut une jolie foire d'empoigne, pour inscrire autant de participants sur le serveur des 20 kms, les places étant limitées (30000 max!) . Plusieurs heures d'encodage pour 5 bénévoles , sous la baguette efficace et généreuse de Jean Marie ; cette performance est formidable. ! Grâce au sponsor cette opération rapportera de quoi payer plus de 550 bourses scolaires ! 
Une conférence pour près de 250 lycéens de Louvain-la-Neuve a expliqué aussi le but de l’opération, avec Joel Kremer, marathonien chevronné et sympathisant de Mékong Plus. Un garçon de 11 ans et demi : « Je suis inscrit pour les 20 km et j’ai récolté 120 €, comment je fais pour les bourses scolaires ? »
3.2 Répétitions pour le Canto General
Accueil chaleureux et enthousiaste des 120 choristes qui répétaient à Louvain-la-Neuve, en préparation de la série de concerts pour la fin d’année : Mékong Plus a expliqué l’importance des concerts pour mobiliser les solidarités –un public de plus de 10.000 personnes est visé pour les concerts, mais déjà les médias donnent un retentissement formidable. Chaque concert permettra de sortir au moins 250 familles de la grande pauvreté. Le projet est très ambitieux et demande que chacun mobilise de nouvelles énergies. Notamment pour la recherche de sponsors, pour la prévente de billets. Refusant d’utiliser l’argent des donateurs pour financer un événement en Belgique, Mékong Plus fait appel à des investisseurs. Tous les événements réalisés jusqu’à présent ont généré 100% de bénéfices nets. Parmi les derniers partenaires qui ont rejoint l’opération : RTL, qui va assurer une énorme visibilité à ces événements, encourageant de ce fait de nouveaux sponsors et investisseurs à emboiter le pas. La crise économique ? Oui mais on se bat, debout !
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3.3 Un Conseil d’Administration belge élargi
Plusieurs sympathisants et partenaires financiers de poids ont décidé de devenir membre de Mékong Plus, et plusieurs ont été choisis pour rejoindre le CA. Il s’agit de trouver plus de moyens pour assurer la croissance de l’association, qui a connu une forte croissance ces dernières années, et qui dépasse le million d’euros en 2010, malgré de cruelles coupes budgétaires.
3.4 Capitaine Fracasse à bord de Viêt Nam Plus!
Spectacles de théâtre à Paris au profit de Viêt Nam Plus : pas de frais, plus de visibilité, et des dons pour le Vietnam. 
_______________________
Bernard KERVYN, 08/04/2010
Trinh accumule les succès pour renforcer Anh Dương





Avant, après





Avant on ne voyait jamais d’écolier avec des lunettes, on disait qu’ils n’étaient pas aptes pour apprendre…
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